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  Les images deLuther et le Luther inconnu


  Elles sont rares, les personnalités historiques qui provoquent une sorte d'attraction magnétique aussi bien chez leurs amis que chez leurs ennemis, même 500ans après leur mort. En même temps, l'image que l'on s'est faite de Martin Luther au cours de ces 500ans a souvent changé: Luther le réformateur; Luther, «père de l'Église» du protestantisme; Luther, défenseur de la raison et de la liberté; Luther, courageux héros national allemand; et bien d'autres encore, au point qu'on a dit qu'il y avait autant d'images de Luther que de livres sur lui{1}.


  Pour les catholiques, Luther a longtemps été l'hérétique par excellence, portant la responsabilité de la division de l'Église d'Occident avec de graves conséquences qui durent aujourd'hui encore. Dans l'ensemble, ces temps sont passés. La recherche concernant Luther menée par des catholiques au XXesiècle a eu pour effet de provoquer un changement significatif dans la manière de le comprendre. Elle a conduit à la reconnaissance de la véritable préoccupation religieuse de Luther, à un jugement plus juste sur la responsabilité de la division de l'Église, et, autemps de l'œcuménisme, àla réception de plusieurs de ses idées, notamment de ses cantiques{2}. Les derniers papes se sont ralliés à cette perspective, dont récemment le pape BenoîtXVI, le 23septembre 2011, lors de sa visite à la salle capitulaire du couvent augustinien d'Erfurt où Luther prononça ses vœux religieux. Déjà, pour beaucoup, Luther est presque devenu un Père commun de l'Église.


  Les nombreuses prises de position publiées lors de l'année «2017 – 500ans de la Réforme» ne vont pas si loin. Toutes rendent compte du changement dans la perception œcuménique de Luther, mais elles disent aussi qu'il subsiste encore entre les Églises des questions controversées{3}. C'est pourquoi bien des chrétiens attendent à juste titre que la célébration des 500ans de la Réforme, en 2017, nous fasse faire un pas de plus dans l'œcuménisme, vers l'unité. Nous ne devons pas décevoir cette attente.


  Luther lui-même n'était pas un œcuméniste. À la fin de sa vie, il considérait qu'une réunion avec Rome n'était plus possible. À peine aurait-il pu imaginer que des catholiques chantent ses cantiques dans leur liturgie, moins encore notre dialogue avec les juifs, sur lesquels il s'était exprimé avec mépris, d'une manière si regrettable pour nous. Il n'aurait pas pu concevoir non plus notre dialogue avec les musulmans, envers lesquels il ne s'était pas montré bien disposé dans ses écrits contre les Turcs, ni notre dialogue avec les anabaptistes, aujourd'hui baptistes et mennonites, autrefois persécutés aussi bien par les protestants que par les catholiques.


  Mais le dépaysement va plus loin encore. Aujourd'hui, nombreux sont ceux pour lesquels les questions posées par Luther ne sont pratiquement plus compréhensibles, y compris pour des chrétiens pratiquants des deux églises. Cela vaut pour bien des catholiques en ce qui concerne les indulgences, pour bien des chrétiens protestants en ce qui concerne la justification des pécheurs. Ils vivent tous dans un monde où Dieu est devenu un inconnu, et pour bien de leurs contemporains, un mot inconnu. Le terme d'«église» est devenu pour beaucoup totalement «aveugle et dépourvu de sens{4}», bien plus qu'il ne l'était déjà du temps de Luther.


  Aussi, avant de parler de l'actualité de Luther pour notre temps, nous devons nous intéresser à sa personne et à son œuvre, pour le replacer ensuite dans le contexte des deux églises et de l'œcuménisme d'aujourd'hui. Pour cela, nous devons prendre conscience du dépaysement que produit le monde dans lequel vivait Luther, ainsi que de la singularité de son message. Ma thèse sera la suivante: c'est justement l'étrangeté de Luther et de son message quifait aujourd'hui toute son actualité œcuménique.


  Une période de transition entre déclin et renouveau


Le monde dans lequel est né Martin Luther – le 10 novembre 1483 – nous est aujourd'hui étranger. C'était la fin du Moyen Âge, son « automne » (Johan Huizinga), avec d'innombrables et incontestables abus dans l'Église, en particulier une extériorisation de la piété. L'exigence d'une réforme de l'Église, tête et membres, était omniprésente et était sans cesse évoquée dans les diètes. C'était un temps automnal de déclin. Le prestige de la papauté avait fortement souffert du schisme d'Occident (1378-1417) durant lequel trois papes avaient rivalisé, s'excommuniant réciproquement. Beaucoup de confusion régnait en théologie, en particulier du fait de la doctrine de la grâce de la via nova du nominalisme, fondé par Guillaume d'Ockham ; Luther en entendit parler, surtout par Gabriel Biel, et cette école de pensée devint pour ainsi dire sa bête noire{5}.

D'un autre côté, le XVe siècle finissant était perçu par beaucoup comme l'entrée dans une nouvelle époque : la découverte du Nouveau Monde par Vasco de Gama et Christophe Colomb, la chute de l'empire byzantin plus que millénaire avec la prise de Constantinople (1453), la fin de la Reconquête, l'expulsion définitive de l'islam hors d'Espagne par la prise de Grenade (1492), la découverte de l'imprimerie par Johannes Gutenberg (1400-1468), la révolution scientifique de Copernic (1473-1543) selon laquelle ce n'est pas le soleil qui tourne autour de la terre, mais la terre autour du soleil, etc. Tout cela contribua au sentiment d'être à l'orée d'un temps nouveau pour beaucoup. Un temps de transition donc, une « période charnière » (Reinhart Koselleck), dans laquelle l'ancien et le nouveau se rencontraient, se superposaient et pouvaient entrer en conflit.

Ce n'est que dans cette tension entre le Moyen Âge et la Renaissance qu'on peut comprendre Luther. Il était un homme de son temps, pas de notre temps. Cet esprit de transition s'observe aussi dans l'Église de son époque, où se mêlaient déclin et dégradation ; mais dès avant la Réforme, l'Église connut une réforme catholique. En Espagne, par exemple, le concile national de Séville (1478) supprima certains abus, notamment le trafic des indulgences. C'est en Espagne aussi que parut la célèbre Bible polyglotte d'Alcala. En Italie, certains ordres religieux se réformèrent.
OEBPS/Images/couv.jpg
Cardinal Walter Kasper

=






